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L'Évangile de ce troisième dimanche de l'Avent, que l'on peut diviser en deux 
parties, s'ouvre sur le récit d'une crise : celle de Jean-Baptiste.  Il semble que 
Jean lui-même n'ait pas saisi la nouveauté de ce que Jésus présentait.   
 
L'annonce de Jean-Baptiste laissait présager un Messie de jugement, dont 
la hache était déjà plantée : un Dieu de punition.  La conversion par la 
pénitence et la prière était nécessaire pour recevoir le salut.  Mais Jésus 
n'apporte aucun jugement.  Au contraire, il présente un Dieu plein de 
miséricorde, qui se donne jusqu'au bout et invite à une réponse de foi.  C'est 
pourquoi il demande aux disciples de rapporter à Jean-Baptiste ce qu'ils ont 
vu et entendu.  Désormais, ils ne porteront plus l'incertitude sur leur chemin, 
mais l'espérance.  Qu'ont-ils entendu ?  Ils ont entendu le message de Jésus 
proclamé dans le Sermon sur la montagne; une annonce de joie pour les 
pauvres et les exclus, pour ceux et celles qui sont sans consolation ni paix, 
pour les personnes qui ont faim et soif.  Il annonçait une justice nouvelle, 
supérieure à l'ancienne.  Qu'ont-ils vu ?  Que les aveugles voient, les sourds 
entendent, les boiteux marchent, les muets parlent, les lépreux sont guéris, 
les morts ressuscitent.  Jésus redonne à tous, par sa force vitale, la force de 
vivre, le courage d'être.  C'est radicalement une source de salut. 
 
La seconde partie de l'Évangile, quant à elle, montrera l'importance de ce 
prophète, selon l'appréciation même de Jésus : « Parmi ceux nés d'une 
femme, personne ne s'est levé plus grand que Jean le Baptiste ».  Ainsi, 
l'Évangile accomplit également la prophétie de Malachie concernant la venue 
d'Élie, avant celle du Messie (Malachie 4, 5-6), en reconnaissant en Jean-
Baptiste ce précurseur, le nouvel Élie.  Malgré sa grandeur, Jean-Baptiste 
appartient au peuple de l'Ancien Testament : il annonça la venue du Messie, 
mais ne vit ni le ministère de Jésus ni le Royaume qui en découlerait.  Cela 
signifie que ceux et celles qui ont écouté le message de Jésus et embrassé 
le dynamisme du Royaume de Dieu, ceux te celles qui ont été disposés à le 
suivre et à accepter le salut qu'il offrait, sont plus grands que Jean. 
 



La droiture et la constance de Jean-Baptiste, son intégrité et sa force, son 
attachement inébranlable à la vérité, sa simplicité et son détachement, son 
mépris des biens matériels, son indifférence au confort et à la facilité, son 
esprit d'indépendance, sa décision irrévocable de faire résonner la voix de 
Dieu parmi les hommes, nous interpellent profondément.  Jean est un 
prophète qui a reçu une mission de Dieu et qui s'efforce de l'accomplir 
fidèlement.  Nos vies et notre témoignage prophétique reflètent-ils la même 
droiture et la même honnêteté que ceux de Jean ?  Son exemple peut-il nous 
inspirer à vivre plus authentiquement ?  En nous imprégnant du message de 
Jean, sommes-nous prêts à transformer radicalement notre vie pour que 
Jésus puisse y trouver sa place ? 
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